
QUI SONT LES PHYTOLiTHES ?

Et si on connait l'humidité 
de l’air et la température, 

on peut calculer la concen-
tra�on de ce�e vapeur. 

Phytolithes
Les secrets des

Les plantes parlent des climats passés

ON EST UN PEU TRANCHANTS, ATTENTION 
À NE PAS VOUS COUPER EN ATTRAPANT 

DES GRAMINÉES !
C’EST NOUS !

Ce sont de pe�ts grains de silice (élément composant 
le verre) qui se forment à l’intérieur d’une plante 
pendant sa croissance. Quand la plante meurt, on 

peut les ramasser dans le sol et les étudier.

ET POURQUOI ON 
NOUS OBSERVE ?

Pour 
répondre à 

ce besoin, le 

projet 
PICARRO 

a été 
développé.

Alors, est ce que les phytolithes 
pourraient combler ce manque et 

servir d’indicateurs d’humidité des 
climats passés ?

En parallèle, on sait que 
la vapeur d’eau dans 

l’atmosphère est le gaz 
qui contribue le plus à

l'effet de serre naturel. 

C’est une données très 
u�le pour les scien�-

fiques du climat !

Mais il y a un hic : 
il n'existe aucun indicateur retraçant 
l'humidité atmosphérique passée sur 

les con�nents !

Les phytolithes sont-ils 
sensibles à l’humidité ? ANNE,

Chercheuse



Qu’est ce que cela apporte de nouveau ?Connaître l’humidité de l’air permet d’es�mer la concentra�on de vapeur d’eau. Puisque 
ce�e vapeur a une grande influence sur les varia�ons clima�ques et le cycle de l’eau, mieux 

comprendre comment elle a évolué dans le passé nous permet d’améliorer nos connais-
sances et nos modélisa�ons pour le futur !

Pourquoi avoir fait tout ça ?

Plus d’infos et contacts :
www.otmed.fr/projets

Ce�e fiche est issue d’une série élaborée par le LabEx OT-Med, un 
groupement de laboratoires de recherche environnementale, afin de 
faire découvrir les résultats des projets de recherche menés par ses 
équipes scien�fiques depuis 2012.

Projet de recherche : PICARRO - Anne ALEXANDRE

Créa�on : Marie-Charlo�e BELLINGHERY

L’objec�f : étudier précisément le lien entre l’humidité de l’air et les phytolithes lors de leur 
forma�on, pour savoir s’ils peuvent servir d’indicateurs de conditions climatiques passées. 

En science, on appelle cela un « proxy ». 

PHYTOLITHES

HUMIDITÉ
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Si les quan�tés d’isotopes d’O correspondent aux condi�ons 
d’humidité durant la vie de la plante, alors les phytolithes qui 

piègent et fixent ces quan�tés enregistrent l’humidité passée !

Quand la silice cristallise en 
phytolithe dans une plante, elle 

piège différents atomes d’O 
issus de l’eau ambiante 

(vapeur, sol... etc).

La silice et l’eau sont composées
d’atomes d’oxygène (O). 

Ces atomes 
d’O ont alors

3 formes possibles,
 appelées isotopes : 

Ainsi, les scien�fiques ont établi 
la rela�on suivante : plus il y a la 
forme «17» d’O dans un phyto-

lithe, plus il faisait humide quand 
la plante poussait !

Evidemment, tout ce travail de 
calibration a été réalisé sous une serre : 

Eau
Silice

L’HYPOTHÈSE PROPOSÉE :

Leur abondance est liée à 
l’environnement de la 
plante pendant sa vie !

16 18 17

humidité controlée
plantes et 

phytolithes étudiés 

Serre

CE QUE L’ON SAIT :

Maintenant que ce�e rela�on est établie et 
fiable, les chercheurs peuvent l’utiliser sur le 
terrain, en récupérant des phytolithes, pour 

reconstruire l’humidité du passé !


